
de Tempêta deux arrestation*. 
ont été opéréee, cajlen d'un pronridieire de 1» 
commune, ;!«* d t W ans, et de M eervanK 
Clémence Gomex, femme Guyot, figée de 

Déni le jardin ont été découvert! 1M oaat-
tuent- d'un lootus. 

ft Le erteje reproché u i Inculpes remonte h 
quelques mois. _ 

La feenpae Ctayoi a quitté aori mari, il y » 
quelque tempe, loi laissant la charge do ses 
u t enfanta. 

. Les deux inculpés ont été é c r i é s le même 
Jour a la prison d'Aresnes, 

Pellerlen. — Le g'.rde-cliampètre de l i e 
HM, ai «dodei ' 
îommi Alfred P. 

.feras dangersax. . 

nVIVKGRUlTfi 
Nos péchtur$ d'Itlande. — Un ji 

livrais a le grand tort de signaler en tontes 
ettres. OVOIIUH perdues corps et biens, 1* 

po#lett»-,s dnnWqi'otaen, « Relue »« Emma 
» Lô ,u 

parfaitement Lit n que de f-é-
'-uqnkitiidrs prs\i 

;n*vir*»., nin» il eut «té plu 
tandriye, retour de nos \ 
avant de signaler une nouvelle •emblaole, 
pour le moins prématurée. . 

Arrestation. — Quignon Arthur, 22 ans, eolpor 
leur, ttaoL- entonne 3, a été priai* pour cône» el 
blessures à sa m:iitrp* » Cadouetts Julienne. 20 ans, 
A qui il a purté un coup do couh.au a la tôle. 

'viJoniuue wiartfr'me. — La ete*mer neuf Pa-
r m i r . ' dM Cbargeurs rusai», dont MM. & et V. 
Collet pure et lile MJHI le» ngeutaconsignataires i 

* de la Plata. porteur d'un* cargaii ~ 

» pinr RotUiaU Iuu/«îng. 
-ol-te pour ,1a. Uarre. 

fjLS. DE-ÛALAI8 
B K T B U N B 

N«AcjH«K)-m>n*-l.ens. — Dimanche prochain 
•oraUen le banquet annuel de ta Société rApubll-
aamé et palnouuufl établie dans cette commun.. 
0 , 1 • u - J m »"oe que colle feia sera tris brillante 
ealtagnante et que M \a aûnalaur Dénraz ùmi nue 
MM. les députe. Basiy e . L ï y ^ T 

BtHI.OfitNK-HIJR-MKR 
AjfV«w« aecitfsns — Mercredi è t> heures 

du soir, une fillette de Mat ans, Marguerite 
Brebion, demeurant impasse Fachln, s'aecro-
chant u une grille garnie de défenses, jetait 
un coup d'osil curieux dans l'intérieur de 
•'«cote des saurs située dans celle rue 

Tont-à coup elle glisse et porta, la gorge 
sur l'une des défenses, qui s'enfonça sous le 
menton; La pauvre petite, aussi tnreuse-
men* empalée, sursit conservé pendant long
temps sa terrible position sans la présence 
d'esprit d'un enfant de huit ans, Georges 
Delattre, qui souleva sa petite campagne par 

très do Ion, 
(niais . — La polir 

ans, négociant en «liai 
'•—'•> treneh CoeJ, $•-

» arrête «r*Tr»-John, 11) 
n, t-xièrant de eoc 

Dericks Comaeay 

Tribunal ûorrwtionn»! tf« Lille 
AudUncê du SB juilttt 

L e «trame d u chemta . d e » G » r * M e s , 
Tous nos lecteurs xe souviennent de ta tenletive 

d'assassinat qui, Lundi Un lei a »ii eu iniol foule 
U population tourqiutnnuue. 

1* gorge un ni 

nais, contenant 
Retrouvée qi 

asn:iNsiu»rrcHè lo nitins soir, vc 
lO fibfS de lu lille Utjlc.mi'. 

D'ai-èa le rapport du docteur, 
une incapacité da iravuil d'au rv 

M. Dafeour, frère de la vkim 
raconter le drame te) que s.i BOH 

Quant s Vanmenon, U déi-la 
lluflnencfl de l'ivresse et dit no 
(ails qui lui sont iiaputéa. 

Comme il est Iréj nul notû c 
bien qu'il n'ait jamais été conta 
rép ite liés violent, au joint de 
tribunal lo ccudumue a un au <i 

FLERfi 
Un anarchiste dangereux, 

bsnedespr^ei 

l'abdoDien * la mirfolsf, fais cela et j'ai mi 
mes diamants. 

Lui souriant : 
— Cela ne suffirait pas, chère amie, je eon-

Eeral un ou deux brai le plu* et lu auras tat 
i illanta 1 
— Que tu es bon I 
Et le chirurgien part en envoyant on Laienr 

Douce naïveté. 
Deux petites ouvrières tombent 

la porte d'une boulangerie devant 
i arrêté 
superbe) 

re portant le costume tradit on&el des mi-

i n^gre boulanger,.. Il y sa » 

I... Il faut bi«n faire le ptln 

•RDLt-HAlSOH. 

gamins de H a 1 ; 
Alj.lionaa JJjry, 
i, ainsi qu« Jeux 
etnenrilier. 

Tient a'aseeoiraubane 
• " ms.Jnlf 

Ipéa d'avoir le 37 mai de: 
' "1M. Houbt-1.émane, a f 

, où Ils travaillent, coupé 
courr ie da macbin», jeté des bouloia dans le 

f ren gee el eMayé de mettre le feu aux métic 
aide de chiffons imbibes de pétrole. 
Lefebvre et lier se reeonnaiieent coupables,! 

__ -.'oirairi d'anr̂ a les eotlMi' 
de Bury. 

aprâa les conseils « 

i dernier, il a la rêputafk 
cbiste. Le 1er mai, il avait affiché dans la cour Je 
la teinturerie des placards dans lesquels il récla
mait la journée de 8 heures, inauluut lea patrons 
et menaçait de les faire sauter. 

A l'audience, il nie ènergiquament être l'auteur 
«sa détériorations COKmises. 

Son avocat. Ma Catelle demande pour lui l'ac
quittement fur «(simple. 

M' Varatraen. avocat de Lelabvre %• mer. de
mande que la tribunal leur fasse l'a pu lie a lion de 
la loi Bartngar. 

Le tribunal renvois son jugement à aujour-

U S MARTYRS DE NOS JOURS 

L'héroïsme n'a poi 
noualAvoyWsfconsI 
et il n'y a gaere de perso&he 
mocli • r du doigt Ustissbaie ou -teHe fernr 

rf'3?„ïï,;îïl150fâ3l 
lointains -* uuus an vojtfug Jw4 jurèl . 

«n«i«ah al feiolortaMlUit «« 

• Ï Ï I W T E B » . frmuro. Boîl 

P.., » 
i.:il»1 

lUll, 
:n41e, m iroi: 

iFË - HÔTEL - mratauitairr 
Ch. FLORIN 

ME HOCÉSM 

m Longue, 84 

iss%: 

" V - -TOU* 

gUU&SS, UOULSS, 01 
; Arrangement pOfJT 

r On trom-cfiTiIins l'Elabllsseï 
'te Itmti'ëU et tA-wnir de Rêi. 

existence det pios misérables et des pliuf 
allreuse». S'il y « «dans votre vtriMinsge, 
lecteur, n'oubliez pas que les célébrai IlameV 
des de Soquab m t ^uen 1 ̂  I-'IIKTS de caa 
désespérée, oomuiu celui d- M. A. LcnquettpyT—i,n irafson est tnaata entre 1 
qui w n t doioiib ftJiieaer Ki-.llr* tutuaa«e,irajM« CbrieUaaat do Uraynae 
légalisée par M. Ucotamibasn» da f e l i e i a l i ? ^ " ] - J 
Valenciennea : « Depuis septens je eoufipftap •* DTWAJKHI: : ' / W 
d'un rhumatisme articulaire nouaux, je t 
chais péniblement, je n'osai^ appuyer 
me tourmentaient. J avait les "pieds ,«t les 
poignets eu liée, les doigt» également^ bref, 
jn n'étais jamais Fans aonffranccs. J>i fait 
plusieurs séjof rs dans Use hôpitsax et̂ ; je ne 
saurais énurné/er Ipui las remède* 400, >'«i 1 
employés, sans en obtenir le moindre aoulari 
gement. Mais, Dieu nvtjH, «Wpuw daa jasaf*^ 
tue je prendt) la Fleur des Prairies el 
'Haile de Soquab, douleurs d'épâan,' enfta 

ï fnâi ai J*lai?ir POTITÏSÎENDE 

SANTÉ 
•ans frais, par 

Autres condamnations.— Arthur V.-.n'.n 
berghe. 6U0 francs d'amende 
Danooisne, 4 mois de priai BérenRer 

I* " " 
r | oar vol. — CL...intime Corba, 

ude noir infrn.;'ioi i un arrête m 

pour eBUM. 
U- Couaurr. 

. Cour d'assises du Nord 
Nouvelles affaires renvoyées devant les 

assises du mon d'août : 
Faux en écriture pnbllqne« ueasre de 

Saux et val qualMé — Ferdinand Jean Meyer, 
:i4 ens, né i îtoittaix, uarooa de maoaain à Lille. 

MUMM-M. — Ut-nri-K'rilinand SeR»r, lii ans, aé 
à Ssul'.ain, jonrnulinr ù Valeneiennes. 

— CbailM-i oui* Vaiiliiiyd*,4tians, néà Itoulers 
(BelHiiiUfi, tusLiunil à liaUuin, arrondi.ibonieul Je 
Lille 

Vol Mualllié. - 1-(;,iillaiun« Deforsan, Uôans, 
T'Cintre en bâtiment A LUI- ; 2 

né à Anderlecbt f Uel|(ique|, 

.licite 

Muina.8 

arrêté d'expulsion 

u'h.t.|U;t I 

Joaoph Delasnu 

1' Emlle-
Br***YorktKtata-rms 

•l'AUll»;* Louis-Gharlee-
i«, joaroalier * MarqaiUiea, 

0̂00 bobines en c 

irWwWfr.-'- ' ,J« rnnlenwwt 
l'a/reeta-

d'ncnel de Douai 

tiondee voParUaToaejk^Uagâ- i Preanlnra i-natubr» '-ivile. — M- Maieaud, prs-

peJ. l-'avitoï. ilafcaggi 
IVsî iètM cUuibit 

j otnl en t.tiamnj 

irft " 

cbanuute civiU. — M Î -maive, prést-

humains très Bien'cuo-ervés, e « 4U é*-** fcT!rail5V2ÏÏ-l&^ 
Terts derrafre IH cuseroe dt1 la BftiTej"F .r <f«" ; f.,, • <• , , , conseillers. 
OQvihre oevupta ui S**anteiameat ds» forti- ' •• && i n , ui.un - U BUnnasvee. acMèjot 
flaations. . . . . Ida «ternlrre; MM. de Borvilie, Hannoiiu, î heer-

Concourt'd'Mtbntmg. -ûWC'eat aujoùrdlrnï sa-1 btzm, ttiareapti, consaillers. 
madi qu'a Heu s^r le m|rchè aux5 beeUm,' i'P"- \ —r:—: r-»s s- «**-
reproducteurs di> l'cpcce'ehevalùie (rase boulon-• D e tOUS lOS A p é r i t i f » 
•**"*' „i - , ucinciiemeiit servis à la consommation 

Dtcorattm. -t- Ui uitivellenn la niminili 1 IVIPAIIMI V I N H« 
comme cbevalîsr h MariM e|rtasia|e M. Va- ^ . M J ' Ï L ^ ' I Ï L . . . - . * 
Moite, horticulteur i Sl-Omer. «eceetsire «Sla ao-1 R A N Y s J L R — T R I L L E S 
3w<i'Agrtcullaxo da l'arrondi sas» eut, a été aa-, # T =SrV < W ^. " T T T 1 
prjaaavac pbtisir , c'est la juate ricompenaa des ' « t le SEUL qui soit recommandé par les 
•ombreux services rendus depuis plus de V~ 

rendu la Fleur des Prairies «t 
Soai 

daB pieda, des articulations des doigts et 
des poignets, tout cela a disparu, 
je marche, ja ne souffre plus, * ' 
mil la nuit paisiblement. 

affsaTiWBI in fptZÎtàtt fî ÇoUGtrtt ' PourTi 

Isa morceaux e 
1- Allegro L.-J.4**a* 

neur, ouverture. M. BUg 
guas, fantaisie, id. • 

— 2. Crois d'Hon-

a l'agriecltm 
Paaajaennerf uea — Le concour 

Fauaii»iiibert!iiea ,. ma lieu à Coyecqm 
agricole de 
i. Ta diman-

A, l'issue de ce concours aura lieu on grand ban-

2net par rouscription ; M. Jonnart, le jeune et 
minent député de la circonscription y prononcera 

un impurtantdiaciHU's. 
bonnlnamaa laa-Ardree - U. Arthv Wé-

sal, îiô ans. Journalier, en voulant tirer un coup do 
fusil «n l'honneur d'an mariage qui se célébrait à 
Quémy, a eu l'index de la mata droite enlevée, 

MttPJTRKlJIL 

M. DEVKU.C A BEROK 
U. Deveile, ministre de l'agricultare, est 

, des subatsncea I 

- Il* ™-
dyspejStiee, 

l ^ e g W n i 
(même en groisessa), diarrhée,: 
astame, catarrhe, intluenza, grij 
laaneurs, coentsttoa, nSvtoaa r 
fataleae», apouwaesA, anémia, 
usme, goutte, tons désordres as 

"Pour les convalescent», c'est la nourribrre p u 
esaaUenca, l'aiinent iadiapansable pour réparée 
les forces. • ^.^ 

WitrydefrBsbM fMaana), U 23 octoave 1890 
Je faisipsisosMllemeat «sas* de la Ravalescièra 

et la prescris i mes malade*. parttaUlieveanM-
daas les affections du tuba digestif, et ' 

où il y a intérêt à soutenir et i 
malades, j'en ai ton " 
MstsT» RAVAUD. 
Us-écrit: Votre ftavaleadéte 

: d'or. Elle est le meilleur aliment pour 
enfants, étant bien pseférabla 

| P P & a n r a \ P 3 
fcomBht encore je traite 

T E * 

•*%?tt-

u n i . tt i«llW 

f <!»»««« n«i»..mii « u riais 
KadiipoBlN,, U ,4U trait* l'i7 LaUw d, U 

PUU, u tain «10 M i n Aiumlia. 
Cetural A 

Jaa, 0400)0 ; juKl* 0 I» ff '• 
' f i faaas alUuaaaaaa «a la H a » 

, Caairx K -
aW: aan. «.00 Oto arrll • 00 •,» 
-~0.f»0|0 jailW t.aidiO. naU. 

. 3 r l F 
I mm \ wi> 

BOURSE OS UULE-
Ua ti jaiUat • • •' •* aU 

- aaiavm (Rltoiat Diaan.aaau* —• • 
I .11. Wi.), 111. v LlrUlOU, M l . -t •BWJftl-

jaant.dn Kofi. 108,75. - fouMirfTMfinat 
l.;î»>o"toWa » W » . •»a»aak4a. -., - * a B 

^ ^ f f e n l *• _ 
leurs intenta, que K actions 

SràSfm Çoopétvtire 

vim M TRIS mm 
deuxiâma AmiiBlpa, se trouvent des a pr.'sent . . . . 
aaaureea. j Si . l «« . . 

11 reste donc à profiter d'une partie de 
l'«mtnt<m rlei oMietttons dé SUO fr., liM 
réaa 1 4 ( 1 1 fr„ aat<r«n C • • 

Poar raaaaasfteraanta, s'adressar ou écrira * 
M. Louis OWT, WnMMraterir de la l)r>»-
serie « L t l a t a » «sw Trearla v i l l a » a. 
It, raa d'Aller, i Roobali SàTa-W-rfl 

BOURSES 
côiiHiaALisjT mum 

lal l taj Piatn IB ai sjaaaaaî i aat 

». — r,-i.i(ireiic uiini), "T™- • T^T-7=r-
fc). «att - va-s^atjahtaytaa»,*. 

Koaaa. m Hsui^FoaaalU/' J M 
Da».inelAa4»W7», a s * . U > A ' 7±Hj.\ 
f*ur ara aafaara mm t 

a«uf«M os'lnwxkLiil 

gaarUu d la gain 

— Cest bien cher 1 fait l'homme le science 
— niais, dit la coquette, tu hésites 

par les deux jambes aa baron et & ouvrir 

r A«aa\ 2» jaiètet - (Mréchm mm4r«l*. 
Sacre lndl|t«ne 

ft> |80 12 | - -

BULLETIN FINANCIER 
Parla, £ JalÛaL 

aun'n ît i 
Le3 

-"-laMi aa riijMIjimia. 
wSStauïra dlSt «i 

nîu .d , r,ina>a»Uraa>aaat 

LK COMPTOIR D l C U A » » 1 

A. Pajot et Ch. Loéeovre 
s a f Â î a II «OOasAl» -

a*. ir-»^jfWkr^ «MIM • 
sMAslawtH les coupons français at étran
gers dot* la taux est oinue^mjnnl conM 

I f i j u n m * v n « t l e n r térfit>n;nre 

-«cure ET vit» i F P F W 
lotie Hlree «Aar». otttlae 

• ITBBM < D V T B H feSPaSTES 

o«fft£s" ai goulac 

i ie 1 Avenir «T* Mukmtm-ToureMnf •& 

L'OR E U E SANG 
DEUXIÈME PARTIE 

L ' A M O U R Q U I P A S S E 

Placé dans cette cruelle alternative de sa-
•ntier son enfant ou d* trahir les siens, du-

UlutUitl Jusqu'nil 

las canines les plus soli-
pt aofotird'huf H fiait retenu pur 

deux bras d» 
Marthe euh 

ses hésitations bien compréhensibles; elle 
crut même qu'il craignait lea colères de la 
"" iffla. de cette société aux vengeances im-

acaldai. 
Vosts reaVutet le châtiment, n'ent-ec 

pas f ttl-elle. 
- Mai t non, certes I J'ai lutté contre le 

monde établi, contre l'organisation de la ao-
ciéta- nUMieme, et mon action est déjà oon-
ronnéo. pnieque sur tout ta globe, les nom-

' 1 entendant nies 

plaçai d 

blés tresaaillent d'espoir 
parolM. 

— Alan, quoif ' 
— Je aaurais ua détendre contre ces gens, 

mais je na veux pas raa défendra I ma coas-
ctaaoe... 

Elle ne voulut pas qu'il se grisât encore de 
ses phrases. 

Brusquement elle l'arrêta pour lui dire en 
n'approchant plus encore : 

— Votre conscience ne saurait vous repro
cher de vous sacrifier pour Marcel t U est des 
cas où l'homme doit faire table rase de ses 
adorations pMMéas, de ses projets, de ses nV 
ves! Coux qui vous maudiront auraient agi 

monstruosité* ! 
c'est la dernière des 

lors que vous n'avez qu'un geste à faire. 
Comme il se sentait faible, il détourna ses 

égards de Marthe. 
Reprenant cette raison qu'il donnait a La 

tarder le crime, 
toit capable de ce meurtre t Vous le connais
se! bien,et moi je l'ai vu cher moi. Il a des 
appétits foas et des colères indicibles. Rien 
ne saurait la retenir. Dans son existence, il 
y a des cadavres, corUlnemeat. L'homme 

3ni donne cinq millions pour l'espérance 
une année <l» plaisir est capable de tout. Ce 

n'est pa a d'uujourdhui que vous entendes 
parler da lui. Vous-même me racontiez sas 

Eu» se radr. sss et vint enlacer de ses beanx 
bras le cou du Semeur : 

— Je t'en conjures, ai tu m'aimes, al tu 
nous aimes, 

H put une sort* de rUa. 
— Obi at je voua aime! êrsnd Dieu I si je 

— Eh bien, alors f tu sais bien que ta 
trouveras dans mon éternel amour, dans 
mon éternelle reconnaissance, un refuge 

du sort, toujours tn auras 
Tu 

fois notre als à l'abri, tu pourras courir 
encore après cette même fortune que tu vaa 
rendre. Ce sera un incident de ta ohasse, 
voilà tout. 11 ne BS rencontrera pas trois 
hommes assez indignes pour te reprocher ta 
conduite, dan ces conditions. Ils sont péresl 
ceux qui te jugeront, Us aiment, peut-être, 

Sa voix devenait tendre, avec des cAtinerlea 
d'une douceur inanie-

— Je na songe pas a aux. à uiea chefs, ré-
pliqua-t-ll. 

— A qui donc ? 
— A mes frères qui souffrent at oui meu

rent, a tons ceux que j'ai vus courbés sous 
leur fardoan ?t que j'ai consolée I Je ltur ai 
promia la victoire, et aujourd'hui que j ai 
des armes, je b 

Non! . . . je ne t. . . Non f Ta e 
et je ta veux 1 

Elle le regarda bien en face : 
— Voua n'saperez pas peut-être t 

cotes, après ce . . . 

I ne demièi.! convulsion lui fit crier cette 

Alors Marthe s'éloigna : 
— Rien I Je m'en vais. Je no veux p 

ter avec un parricide. 
— Un parricide, mol 1 
— Ouil 
La jeune femme allait dans la ch 

pour y charclfr-son manteau. 
Le Semeur vint A elle, et posant i 

brss sas doigts crispée i 
— tfaia lu ne vois pas que je ne pi 

t'obéir, et que je donnerais nnn snn 
t'obéirl Ta ne vois pas que je déviant 
pins vil due voleurs après avoir été 
convaincu daa Justiciers. 

— Marlhel 
— Laiaaas-taoi, je voua dlal Laissez-moi I 

Vois me faites horreur 1 
Bile ta repoussait brutalement. Lui devint 

plus livide encore 
— oui! .je «ta le rendre, cet or t Oui, ie 

vais devenir la pin- lAalM des hommes, 
puisqu'il suffitdniif carmes de femme pour 

irtri-er tas plus •«'1ri<>*:, <>t s -ailler les plus 

Marthe s'nri^t'i. 
Le Semeur reprit : 
— Oh! ie ta savn.s, moi. qu il m était dé-

rendu d'aimer, de -n.ir.-l 
- Mata aime les U*o* ! s'i?cria-l-elle, crois 
notre amour Y 

Tant pis! Tu as i an on I Qu'importent 
la honte et U déshonneur 1 Est<cn qu'il y a 
antre choto que toi et que lui, sur terre I . . . 
Marcel et Marthe 1 

Alors, avec des sanglots dans le gosier, U 
répétait : 

— Marthe... Marcel... Si je vous aima? 
mille fois trop I 

Et, dans no dernier adieu a cette exietenee 
qu'il reniait : 

-* Quel poids aura ma parole, é prisant I 
f* qaat droit snsrJrai.-i* ira traîtres) Gntta 
oliaiasat.ee si Bècessair»', coaawtnt ta ~ * 
bermi-je! Ja verrai e'eflriter cet édifie* 

~ argentili ne. . . 

demi-heure s'était écoulée depuis l'arrivée du! celte ptace et de na oouvnta ta reaiit»*»- J 
marquis de La Fusterie. marqu s. "" * ~ , 1 M w r M 

Marthe dit 
— Allons chercher la 

que la vie de Marcel est 
n l . l i . 

tûtii 

- O u i 
Une dernière révolte traversa le 

du Semeur : 
Dire qu'il ne me viendra pas t 

une inspiration! 
— Viens donc t 
U demanda : 
— Tu m'accompagne* i 
— Certes t Je ne vnox pas demeurer saule 

Ici- Le marquis nrofiteralt de ion ah^anc* 

_ _ .'4solti . . . 
-rffîer •( Marthe, H acnmpiit son 
ni tn sssr paraître sas uvmbata inlértairi 

tl ital en te tenait dans la granae 

pour essayer de m'tmposr r e 

— Ceat vmt. 
La jeune Alla mit en hâta son chapeau et 
n compagnon fut prêt plus vite qu'elle. 
En descendant les marches de reacaltar 

boaenx, ils aenUtant leurs jambea lléehlr, 
mais l'imminence dn danger Un soutenait. 

Dans ta rua, Ils rrotaèr#nt lA\ Koitsrle qui 
i promenait de long en large, fumant na 

blond cigare, sa canne sons le brti. 
En passant près da lui, lia l'entendirent 
— A bientôt, nest-aa pasf Preete-i-voun. 

L'heure a'avance. 
In démarcha des 

«aux jeunet gens : Il ne toogea pas qulle 
pouvaient fuir, aller b dénoncer. Ses plans 
étaient trop bien constant*. 

Ils s* rendaient à ta salle de reunion de la 
Mafia pour y prendra la cassette aux cinq 

!
salle, envahie par I 

- J? P> eads l'argent pour queif us* m i n * 
tee, d t le Snmsur, je dois marquer lea ttftasa 
et musiimr d* oertsiaa détail* J« anrnt 

, HenlM ici pour la départ. 
| - Tf« Inan. naître, rApondit le sarBÉn 
tnsindmnnt. ' «««"was 

I,n Baniedt emporta la rasuélta. UonaAn 
<ta sou uitauit sous « a vessmenaa» m tânnavA 
Min-1 ha .le ta enivre ^^na la rus. at b«anâta U 
marquis les vit rentrer chea eux, n*l*jnva 
dun paquet volomtnetfx dent l'asperAM 
cansa une vrtiia jota. 

Dn«a resealtar mèuie tat deux jeûnas gnaj 

Bn effet, ta Semeur confiant Marthe fi un 
affilié chargé de vttUer, se dirigea vers t* 
n/tH caveau où U « tu t voté l'or cache par 

pot*** 
SfciaT.a tiUle dn petit salon, la'naasttte fat 

placée. * 
L» marquis I'JOVSU, .-ompta 'M>Ufmsim-

tta pas èlre 

couh.au
-n.ir.-l
oliaiasat.ee
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